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L E  Z E P P E L I N  E N  TA N T  Q U E  M E S S A G E R  D U  S A L U T ?

Un rapport historique sur les vols du Zeppelin dans la région des Sudètes en
1938/1939

Rudolf Jaworski

L’histoire des Zeppelins a toujours été chargée d’implications et d’intentions politi-
ques. Il n’en alla pas différemment à l’époque du national-socialisme. Les nazis
reconnurent le potentiel des énormes vaisseaux de l’air pour la propagande de masse
et utilisèrent le culte du Zeppelin de manière habile pour populariser et justifier leurs
buts politiques. L’étude fait une analyse détaillée des deux vols de propagande dans
la région des Sudètes qui eurent lieu seulement quelques semaines après son ratta-
chement au Grand Reich allemand (Großdeutsches Reich) et juste avant le début de
la Seconde Guerre mondiale.

En dépit du caractère épisodique et bref des deux vols du Zeppelin, le contexte
temporel et géographique de ces deux vols leur confère une pertinence et une signi-
fication dans l’histoire contemporaine, un aspect exploré pour la première fois dans
cette publication. Le premier de ces vols, le dénommé « vol de libération sudète alle-
mand » (Sudetendeutsche Befreiungsfahrt), se déroula les 2 et 3 décembre 1938 et était
étroitement lié aux élections législatives complémentaires pour le Grand Parlement
allemand (Großdeutscher Reichstag). Le second vol effectua le seul atterrissage d’un
Zeppelin dans le nouvellement créé Sudetengau le 13 août 1939 dans la ville d’Eger/
Cheb. Les deux évènements suscitèrent une attention considérable dans la popula-
tion dont témoignent entre autres de nombreuses photos privées. Lorsque la guerre
éclata, ce fut la fin de l’ère des Zeppelin. La propagande allemande commença alors
à s’appuyer sur des véhicules aéroportés plus petits et plus rapides.

L E S  F E M M E S  D A N S  L E S  F O R C E S  A R M É E S
T C H É C O S L O VA Q U E S  1 9 4 5 - 1 9 8 9

Jakub Novotný

Après la Seconde Guerre mondiale se posa la question de savoir si on devait conti-
nuer à autoriser les femmes à servir dans les forces armées tchécoslovaques ou si la
sphère militaire devait être réservée aux seuls hommes. La décision de permettre aux
femmes de s’engager dans l’armée n’était pas exclusivement basée sur des hypothè-
ses idéologiques par les communistes gouvernant à partir de 1948. Des raisons prag-
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matiques jouèrent également un rôle, elles concernaient les besoins de l’armée ainsi
que ceux de l’État dans son ensemble. 

L’article se consacre aux femmes dans les forces armées tchécoslovaques entre 1945
et 1989. Dans un premier temps, il reconstruit les fondements légaux pour le service
militaire pour les femmes. Dans un deuxième temps, il étudie l’attitude adoptée par
la direction de l’armée envers les femmes soldats et si elle se transforma au fil du
temps. Une attention particulière est accordée à la première moitié des années 1960
quand le recrutement des femmes fut temporairement suspendu. Dans un troisième
temps, l’article analyse les motivations des femmes pour poser leur candidature dans
l’armée. Pour finir, la question de la féminité des femmes soldats est soulevée à l’ai-
de d’images de maternité et de femmes en uniformes militaires.

L E S  S C H WA R Z E N B E R G  B A R O Q U E S  E T  L E U R  C U LT U R E
D E S  L A N G U E S  A U X  X V I I e E T  X V I I I e S I ÈC L E S

Rostislav Smíšek

Ce ne fut pas l’origine régionale ou nationale qui forma l’élément constitutif de
l’identité des Schwarzenberg aux XVIIe et XVIIIe siècles, mais plutôt une sorte de
cosmopolitisme et leur appartenance à la société aristocratique européenne. Ce fait
se reflétait clairement dans leur relation avec les langues. L’auteur analyse l’arrière-
plan linguistique des Schwarzenberg baroques. Il examine quelles langues ils par-
laient, quelle considération ces langues avaient à leurs yeux et quelles langues ils
firent apprendre à leurs enfants. Outre l’allemand en tant que première langue (nata-
le), les Schwarzenberg parlaient couramment le français, l’italien et le latin ; au XVIIe

siècle s’y ajouta l’espagnol. Pour autant, ils ne négligeaient pas les langues du peuple
(vernaculaires) – dans ce cas le tchèque. Toutefois, leurs connaissances dans cette
langue étaient nettement plus basses que celles des langues romanes et du latin. La
fonction pratique et sociale du tchèque était ce qui importait. Pour les nobles
Schwarzenberg, il était largement suffisant de le maîtriser assez pour pouvoir
communiquer avec leurs sujets dans le royaume de Bohême.

D E U X  F O I S  D U  « U S A B L E  PA S T » ,  S ’ I L  V O U S  P L A Î T !

L’histoire slovaque ré-écrite

Martina Winkler

Cet essai de recension traite de questions actuelles sur l’histoire de la Slovaquie et des
problèmes d’une historiographie orientée autour d’une nation et d’un État-nation.
Alors que l’historiographie slovaque était fortement dominée et scandalisée par des
narratifs nationalistes dans les années 1990, des perspectives plus différentiées et
réfléchies, mais néanmoins engagées et vives, se sont récemment imposées comme le
montrent clairement les deux ouvrages examinés.


